CONVENTION  NATIONALE. 

RAPPORT  tM 

SUR    LES  TRAVAUX 

DU  COMITÉ  DE  MARINE  ET  DES  COLONIES , 
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Sur  quelques  dispositions  à  adopter  relativement  à 
la  marine ,  avant  que  le  plan  général  de  législa- 
tion sur  cette  partie,  et  celui  d'organisation  des 
divers  corps  civils  ou  militaires  qui  doivent 
composer  l'administration  maritime  et  l'armée 
navale ,  puissent  être  arrêtés  définitivement  y 
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C  itoyens, 

Le  comité  de  marine  &  des  colonies  eft  pénétré  de  l'im- 
portance des  travaux  que  vous  lui  avez  confiés  en  le  char- 
geant de  la  législation  relative  à  ces  précieufes  branches  de 
l'économie  politique  qui  conftituent  les  attributions  d«  la 
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commiflîon  exécurive  de  la  marine  Se  des  colonies.  11  fait 
quelles  obligations  lui  font  imposées  par  la  furveillance  qu'il 
doit  exercer  fur  les  opérations  de  la  pèche  8c  de  la  marine 
commerçante ,  auxquelles  vous  voulez  donner  toute  l'acti- 
vité Se  toute  l'étendue  que  mérite  leur  utilité  Se  que  leur 
promet  le  génie  entreprenant  des  Français.  Il  fait  que  cette 
furveillance  doit  fpécialemcnt  avoir  pour  objet,  en  ce  mo- 
ment ,  cette  force  publique  que  vous  voulez  rendre  impo- 
fante  fous  le  nom  d'armée  navale,  &  qui  doit  puiflamment 
concourir ,  avec  les  généreux  &  infatigables  citoyens  qui 
compofent  l'armée  de  terre,  à  affurer  l'indépendance  de  la 
République  ;  qui  doit  fur -tout  établir  de  fait  le  principe 
inconteftable  de  la  liberté  des  mers.   Enfin,  il  fait  que  fa 
follicitude  doit  embraftèr  tout  ce  qui  eft  relatif  aux  moyens 
de  fecourir ,  de  rétablir  &-  de  conferver  cette  intéreflànte 
portion  de  la  propriété  nationale ,  connue  fous  la  dénomi- 
nation de  colonies.  Il  remplira  les  devoirs  que  cette  fur- 
veillance lui  impole,  Se  déjà  il  en  a  organilé  le  mode  Se 
a  porté  les  yeux  fur  les  diverfes  parues  de  l'adminiitration 
confiée  à  la  commiflîon  de  la  marine  Se  des  colonies  ;  mais 
la  brièveté  du  temps  qui  sert  écoulé  depuis  qu'il  eft  revêtu 
de  ces  nouvelles  fondions,  le  force  de  renvoyer  à  un  autre 
moment  le  compte  qu'il  fe  propofe  de  vous  rendre  des  ob- 
jets qui ,  fournis  à  fa  furveillance  ,  lui  paraîtront  deveir 
fixer  votre  attention.  Aujourd'hui ,  c'eft  fur-tout  de  fes  tra- 
vaux en  matière  de  légilîarian  qu'il  veut  vous  entretenir. 

Le  comité  de  marine  Se  des  -  colonies  s'efc  dès  long-temps 
occupé  à  rafTembler  les  matériaux  d'après  lefqueîs  un  plan 
1  général  d'organifation,  correfpondant  dans  toutes  fes  par- 
ties ,  &  un  projet  de  lois  bafées  fur  les  principes  de  liberté 
&  d'égalité  que  le  peuple  français  a  confacrés,  vous  pus- 
fent  êtrê  préientés. 

Les  divers  décrets  rendus  concernant  la  révifion  des  lois, 
font  venus  ftimuler  fon  zèle  &  hâter  fes  recherches  Se  fes 
travaux.  Ceux  que  vous  venrz  de  rendre  dans  la  vue  de  ra- 
nimer l'agriculture,  i'induftrie  Se  les  arts  utiles,  de  pro- 
curer aux  Français  de  nouveaux  moyens  '  d'occupation,  <?<: 
fur-tout  de  nouvelles  iources  où  ils  puilfent  puiier  des  fub- 
fiflances,  lui  font  un  devoir  de  hâter  le  moment  où  il  fe 
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propofoit  de  vous  rendre  compte  des  vues  qu'il  â  adoptées 
&  des  mefures  qu'il  croit  utile  que  vous  lauîoriuez  à 
prendre,  pour  que  fes  recherches  ,  Tes  méditations  puilfent 
eommencer  à  s'utilifer  ,  ôc  qu'il  puiffe  tracer  définitivement 
le  plan  général  de  fon  immenfe  travail. 

Votre  comité  de  la  marine  ôc  des  colonies  s'efl  d'abord 
occupé  des  relations  commerciales  maritimes  entre  les  na- 
tions ;  ôc  un  projer  de  déclaration  des  principes  généraux  à 
adopter  fur  cette  partie  ,  lui  a  été  propofé.  Cet  objet  mé- 
rite la  difcuffion  la  plus  approfondie  ■■,  ôc  votre  comité  ne 
vous  préfentera  le  réfultat  de  fes  délibérations  à  cet  égard  , 
que  lorfqu'il  préfumera  vous  offrir  un  ouvrage  digne  de 
vous. 

Il  *  enfuite  jeté  les  yeux,  fur  les  inftitutions  maritimes 
ôc  fur  la  légiilation  de  cette  partie  eflenrielle  de  i'adminif- 
trarjon  générale  de  la.  République. 

Il  .a  trouvé  un  grand  vide  dans  les  inflitutions  maritimes  y 
une  pénurie  effrayante  dans  les  premiers  moyens  de  faire 
naître ,  d'alfurer ,  d'encourager  ôc  dè  protéger  la  pêche ,  la 
navigation  lointaine  &  le  commerce  maritime  ;  dans  les  éta- 
bliflèmens  deftinés  à  l'inftruâion  des  gens  de  mer ,  ôc  à  re- 
cueillir ce  que  la  théorie  ou  l'expérience  ont  acquis  fur  la 
fcience  de  la  navigation  ■■,  ce  que  des  voyages  lointains  ôc 
périlleux  ont  appris  fur  le  commerce  que  les  navigateurs 
français  peuvent  faire  avec  diverfes  nations. 

Votre  comité  s'eft  occupé  d'un  projet  d'inftitutions  ma- 
ritimes ,  &c  fous  peu  dé  jours  chacun  de  fes  membres 
pourra  en  méditer  le  plan  ôc  les  principales  parties. 

Il  devoit  enfuite  raifembler  ks  diverfes  rois  fur  la  marins 
&\les  colonies,  ôc  celles  qui  organifent  les  divers  pouvoirs 
établis  dans  les  ports  ôc  arfenaux;  celles  enfin  qui  rè- 
glent les  trânfactions  commerciales  maritimes,  &■  qui  ont 
délégué  à  certains  tribunaux  le  droit  de  prononcer  fur  les 
conteftaticns  civiles  ou  fur  les  délits  qui  peuvent  avoir  lieu 
à  la  mer  ou  dans  les  ports. 

Son  travail,  fur  ces  divers  points,  eft  bien  moins  avancé 
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que  fur  les  autres  parties  \  cependant  il  a  vu  que  ce 
ne  feroit  pas  la  plus  foible  partie  des  occupations  auxquelles 
il  veut  fe  livrer  avec  ardeur.  Il  a  remarqué  une  grande  in- 
cohérence entre  les  principes  des  ordonnances  ou  règlemens 
anciens  &  encore  en  activité  -,  une  grande  différence  entre 
ces  principes  ôc  ceux  des  lois  fur  la  marine,  décrétées  de- 
puis la  révolution;  enfin,  il  eft  perfuadé  qu'il  eft  indilpen- 
lable  de  recréer  en  entier  le  fyftême  de  forganifation  des 
corps  civils  ôc  militaires ,  de  la  marine  ôc  des  tribunaux 
maritimes.  Ces  derniers  objets  ont  fur-tout  attiré  fon  atten- 
tion ,  tant  par  l'influence  qu'ils  exercent  fur  la  force  armée 
navale,  que  fur  les  moyens  de  la  préparer ,  ôc  par  la  néceflué 
de  procurer  à  tous  les  Français  &raux  étrangers  avec  lefqucls 
nous  avons  des  relations  commerciales  par  mer,  une  juftke 
fondée  fur  les  bafes  républicaines. 

Des  vues  peuvent  bientôt  être  propofées  fur  ces  objets 
importans  :  mais  avant  de  les  arrêter  définitivement ,  avant 
d'adopter  des  déterminations  fur  lefquelles  il  peut  y  avoir , 
&  il  y  a  en  effet  une  grande  diverfité  d'opinions ,  votre 
comité  de  marine  &  des  colonies  a  dû  donner  un  grand  prix 
à  toutes  les  mefures  que  la  prudence  ,  la  circonfpection  ôc 
le  defir  de  vous  offrir  des  plans  fages  ,  lui  dictoient. 

Il  eft  permis  ,  il  eft  fage  d'héfiter  fur  l'adoption  abfolue 
de  principes  qui ,  quoique  très-oppofés  entre  eux ,  ont  eu 
dès  long -temps  leurs  partifans  ôc  leurs  détracteurs  ;  lors, 
fur-tout ,  que  les  lois  &  les  inftitutions  qui  ont  été  à  diverfes 
époques  établies  &  miles  en  vigueur ,  fuivant  qu'on  préfé- 
rait ou  qu'on  profcrivoit  ces  principes ,  n'ont  eu  qu'une 
exiftence  éphémère  ;  ou  que  leur  durée ,  pendant  laquelle  des 
circonftances  étrangères  ou  imprévues  ont  influé  lur  l'effet 
qu'on  devoit  en  attendre ,  n'a  pas  permis  à  l'obfervateur  le 
plus  attentif ,  de  prononcer  fur  le  degré  de  confiance  qui 
peut  leur  être  accordé. 

Votre  comité  a  donc  cru  remplir  le  premier  de  fes  devoirs , 
en  délirant  de  s'environner  des  lumières  de  la  théorie  ôc  de 
l'expérience ,  ôc  en  provoquant  une  méditation  ôc  une  dif- 
cufîion  générale  fur  les  points  les  plus  importans  de  la 
marine  ,  ôc  fur  ceux  fur  lefquels  la  controverfe  s' eft  le  plus 
exercée. 


Il  s'eft  pfopofé  un  grand  nombre  dé  queftions  :  elles  ont 
en  général  pour  objet  les  lois  relatives  à  l'état  politique  des 
gens  de  mer  ,  dès  long-temps  fournis  à  un  régime  fous  le  nom 
de  classes ,  qui  ne  pàrbît  pas  concorder  avec  la  liberté  & 
l'égalité  ,  propriétés  inaliénables  des  Français  républicains  j> 
la  néceflîté  de  tribunaux  particuliers  pour'juger  les  affaires 
maritimes  ,  auxquelles  les  principes  généraux  des  lois  faites 
pour  des  Français  ne  pourront  peut-être  pas  toujours  être 
adaptés  ;  car  ils  auront  à  prononcer  fur  des  intérêts  com- 
muns à  des  nationaux  &  à  des  étrangers  ;  & ,  dans  ces  cir- 
constances ,  les'  principes  de  la  juftice  naturelle  ne  doivent 
pas  être  invoqués  en  vain.  Ces  queftions  font  encore  rela- 
tives à  la  compétition  &  à  l'organifation  des  divers  pou- 
voirs ,  des  diverfes  fonctions  publiques  à  établir  3  tant  pour 
Tadminiftration  économique  de  la  marine  ,  que  pour  la  for-  • 
mation  des  élémens  de  la  force  navale  ;  le  concours  des^ope- 
rations  ordinaires  des  vailfeaux  &  aurres  bâtimens  de  la  Ré- 
publique ,  à  l'iuftruclisn  des  marins  &  des  hommes  qui  fe 
deftinent  plus  particulièrement  à  combattre ,  fur  mer,  les 
ennemis  de  la  France. 

Le  moyen  d'obtenir  fur  ces  diverfes  queftions  des  folu- 
tions  à  l'avantage  de  l'intérêt  général,  &  qui  préviennent 
les  luttes  que  pourr'oit  occaftonner  ,  fans  cette-  expédient, 
f  émiffion  des  projets  de  légillation  &  d'organifation  de  la 
marine  -,  le  moyen  auquel  le  comité  n'a  vu  aucun  inconvé- 
nient, &  qu'il  vous  propofe  avec  confiance,  c'eft  de  former 
momentanément  auprès  de  lui  un.  foyer  de  lumières  auquel 
il  puilfe  avoir  recours ,  lorfque  des  doutes  s'élèveront  dans 
fcn  fein  fur  l'adoption  de  certaines  inftitutions  ou  de  cer- 
taines lois. 

Les  hommes  qui,  par  état,  font  intérefles  à  ee  que  la 
meilleure  légiflation  de  la  marine  foit  adoptée ,  peuvent  être 
facilement  défignés.  Des  armateurs  ou  négocians  maritimes  , 
diftingués  par  leur  intelligence  êc  par  des  opérations  com- 
merciales avantageufes  à  la  France  -,  des  navigateurs  com- 
merça ns ,  connus  par  des  voyages  où  les  intérêts  eui  leur 
étoient  confiés  ont  profpéré  ,  &  qui  ont  établi  dans  les 
pays"  lointains  la  réputation  de  franchife  &  de  probité  ap- 
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parteriante  aux  Républicains  français ,  Se  fans  laquelle  1* 

commerce  ne  peut  exifter  ;  des  adminiftrateurs  de  la  ma- 
rine qui  ont  acqnis,  par  une  longue  expérience,  l'habitude 
des  lois  maritimes  &  les  connoilfances  relatives  à  la  prépa- 
ration des  forces  navales-,  des  ingénieurs-conftrucîeurs ,  dont 
la  théorie  Se  les  travaux  forcent  l'admiration  même  de  nos 
ennemis  ;  enfin  des  officiers  de  marine  qui  ont  prouvé  que  les 
feiences  les  plus  abftraites  s'aflocient  fouvent  au  courage  le 
plus  prononcé  &  au  plus  ardent  patriotifme  ,  s'offrent  en 
foulé  dans  les  divers  communes  maritimes  de  la  Républi- 
que ,  &  peuvent  fixer  les  opinions  que  les  membres  de 
votre  comité  de  marine' ne  veulent  vous  préfenter  que  lors- 
qu'elles auront  été  fuffifamment  éclairées. 

L'aifpmblée  cenftituante  fentit  la  néceiïité  de  cette  réunion 
-de  lumières  ,  de  connoilfances  théoriques  Se  pratiques ,  pour 
pouvoir  s'occuper  utilement  de  la  législation  de  la  marine  ;  mais 
elle  adopta  une  marche  bien  différente  de  celle  que  neus  vous 
propoferons. 

Elle  devoit  fe  défier  des  préjugés  Se  de  la  malveillance 
du  miniftère  j  &  ce  fut  au  miniftre  qu'elle  délégua  la  faculté  de 
danner  des  vues  6e  des  plans  à  Son  comité  4e  marine.  Ce 
fut  la  Luzerne  qui  appela  les  adminiftrateurs  des  ports  & 
les  officiers  de  marine  marchande  Se  militaire,  qui  vinrent 
moins  propofer  des  vues  utiles  à  l'Etat ,  que  difputer  fur 
les  avantages  perfonnels  qu'ils  vouloient  refpe&ivement  fe 
faire  accorder.  11  y  eut  donc  près  le  comité  de  marine  de 
l'Affemblée  conftituante  ,  moins  une  conférence  fur  les  prin- 
cipes généraux  de  la  marine ,  que  i'inftruction  d'un  procès 
entre  les  officiers  du  commerce  Se  ceux  de  la  marine  mili- 
taire, entre  ceux-ci  Se  les  adminiftrateurs;  Se  du  choc  de 
toutes  les  opinions  di&ées  par  d'anciennes  paffions  Se  par 
t  efprit  de  corps  ou  par  l'intérêt  particulier ,  on  ne  vit 
naître  que  des  lois  fans  liaifon  entre  elles  ,  Se  peu  con- 
crmesi  aux  principes  mêmes  que  l'Affemblée  avoit  voulu 
•  refpeéler. 

Les  événemens  qui  fe  font  fuccédés  depuis  cette  époque , 
.  l' éloigneraient  \  de  ce  grand  nombee  d'hommes  à  préjugés 
gothiques ,  plus  invétérés  dans  la  marine  que  par-tout  a.uV 
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leurs  ;  les  progrès  de  l'amour  de  la  patrie,  tout  nous  fait  . 

préfsger  qu'une  réunion  mieux  concertée  de  Gonnoilïàftces  , 
de  lumières ,  &  fur-tout  de  patriotifme  ,  produira  un  effet 
de  l'avantage  duquel  la  nation  ne  tardera  pas  à  s'apper- 
cevoir. 

Le  comité  de  marine  &  des  colonies  vous  propofe  donc 
de  l'autorifer  à  appeler  auprès  de  lui  un  petit  nombre  de 
négoeians- armateurs  &  de  capitaines  de  navires  au  long 
cours ,  choifis  dans  les  principales  villes  de  commerce  ma- 
ritime, &  d'y  adjoindre  quelques  adminiftrateurs  des  ports  , 
quelques  ingénieurs-con (tracteurs  ,  &  quelques  officiers  de 
la  marine,  choifis  dans  les  grands  porcs  militaires  de  la  Ré-  ■ 
publique, 

Cette  réunion  &  ce  concert  d'hommes  éclairés  8c  patriotes 
n'auroient  pas  même  befoin  d'une  très-longue!  durée ,  ôc 
votre  comité  croit  pouvoir  affurei*  que  deux  ou  trois  mois 
leur  fuffiront  pour  donner  tous  les  renfngnemens  qui  leur 
feront  demandés  ,  8c  pour  réfoudre  toutes  les  queftions  intéref*, 
fantes  qui  leur  feront  offertes. 

Cet  établilfement  momentané  occafionnera  une  légère  dé- 
penfe'que  les  calculs  approximatifs  portant  fur  les  bafes  les 
plus  larges,  élèvent  à  peine  à  30,000  livres*,  8c  vous  ne 
croirez  pas  devoir  vous  rerufer  à  ordonner  cette  dépenfe  , 
lorfque  vous  confidérerez  l'intérêt  &  l'impur cance  des  opé- 
rations qu'elle  facilitera  ,  les  avantages  ineftimables  qu'elle 

Êrocurera  à  l'induitrié  &  au  commerce  maritime ,  &  corn-» 
ien  les  travaux  que  votre  comité  doit  préparer  ou  terminer 
au  moyen  de  cette  puiffante  afïiftance  ,  influeront  fur  Tor- 
ganifation  de  l'armée  navale  , .  qui  exige  toute  votre  folli- 
citude. 

Il  a  penfé  que  cette  réunion  de  lumières  8c  de  talens, 
&  les  conférences  que  ces  citoyens  auront  entre  eux ,  don- 
neront à  fes  travaux  un  nouveau  degré  d'énergie  8c  d'utilité  , 
fi  ,  à  cette  époque ,  il  obtient  des  mémoires  détaillés  fur  ce 
que  les  diverfes  localités  exigent ,  8c  fi  l'on  dirige  les  dif- 
culîîons  fur  les  moyens  de  rendre  uniformes  8c  également  avan- 
tageufes  les  méthodes  diverfes  que  l'on  emploie  dans  cer- 
tains ports  pour  obtenir  les  mêmes  réfultats  concernant  la 
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pêche,  la  conftru&ion  &:  l'armement  des  navires,  &c.  ïl 
croit  donc  infiniment  intérelïant  de  vous  propofer  d'inviter 
les  fociétés  populaires  établies  dans  les  communes  maritimes, 
&  les  hommes  inftruits  dans  les  fciences  &c  dans  les  arts 
relatifs  à  la  marine  ?  de  faire  part  à  votre  comité  du  réfuitat 
de  leurs  réflexions  Se  de  leurs  recherches  iur  cet  objet  im- 
portant ,  &  de  charger  fpécialemeni  les  corps  administratifs 
ik  municipaux  (itués  dans  les  départemens  qui  avoifinent 
la  mer,  de  lui  communiquer  tous  les  renfeignemens  que, 
depuis  plus  de  quatre  ans  ,  ils  doivent  avoir  recueillis  fur 
les  procédés  de  la  pêche ,  ôc  fur  les  parties  relatives  à  la 
■navigation  &  au  commerce  maritime. 

Votre  comité  de  marine  &  des  colonies  attache  un  grand 
prix  à  l'adoption  des  mefures  dont  il  vient  de  développer 
les  motifs  :  c'eft  donc  avec  la  plus  grande  confiance  qu'il 
vous  foumet  le  projet  de  décret  fuivant. 
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PROJET  DE  DÉCRET. 


3Lja  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  de  marine  &  des  colonies ,  décrète  ce  qui 
fuit  : 

A  R  T   I  CLE  PREMIER. 

Les  corps  adminiftratifs  Se  municipaux  établis  dans  l«s 
communes  maritimes  de  la  République ,  font  tenus  dadref- 
fer ,  fous  trois  décades  ,  au  comité  de  marine  &  des  colo- 
nies ,  des  mémoires  fur  les  opérations  maritimes  qui  y  ont 
lieu;  fur  les  facilités  que  les  établilTemens  actuels  offrent 
pour  la  pêche  ,  la  navigation  ,  la  conftruction ,  l'armement 
l'équipement  des  navires  ■■>  fur  le  nombre  &  l'inftruétion 
des  gens  de  mer ,  &  fur  les  moyens  qui  peuvent  être  pro- 
pofés,  d'établir,  d'accroître  &c  de  faire  prolpérer  les  diverfes 
inftitutions  relatives  à  la  marine. 

Ces  mémoires  contiendront  encore  des  ebfervations  fur 
les  établiifemens  maritimes  qui  pouroient  être  formés  pour 
la  sûreté  &  la  protection  de  la  navigation  8c  de  la  pêche. 

I  L 

Les  citoyens  inftruits  delà  théorie  Se  de  la  pratique  de 
la  pêche ,  de  la  navigation ,  du  commerce ,  des  arts  &  des 
feiences  maritimes ,  &  en  particulier  les  fociétés  populaires , 
font  invités  à  adrefTer,  fous  le  plus  court  délai,  au  comité 
de  marine  Se  des  colonies,  leurs  vues,  plans  Se  projets  fur 
tous  les  objets  défîgnés  en  l'article  premier ,  Se  lur  la  com- 
position matérielle  Se  l'organifation  perfonnelle  de  la  marine 
de  la  République. 
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I  I  I. 

Le  conaité  de  marine  8c  des  colonies  eft  autorifé  à  appeler 
auprès  de  lui  quelques  armateurs  ou  négocians  des  princi- 
pales communes  maritimes  delà  République,  quelques  na- 
vigateurs du  commerce  ,  8c  quelques  officiers  civils  8c  mi- 
litaires de  la  marine  ,  choifis  entre  les  plus  intelligens  de 
ceux  dont  le  dévouement  à  la  caufe  du  peuple  a  été  le  plus 

I>rononcé ,  afin  de  difcuter  les  principaux  points  de  la  légif- 
ation  relatifs  à  la  marine,  8c  de  donner  leur  opinion  fur 
les  diverfes  queftions  qui  leur  feront  foumifes  par  le  comité. 

Il  eft  autorifé  à  leur  accorder  une  jufte  indemnité  pour 
leur  déplacement  êc  leur  féjour  à  Paris,  &  à  employer 
cette  dépenfe  dans  l'état  qui  eft  formé,  chaque  mois,  de 
celles  relatives  à?  les  bureaux. 

Le  comité  fera  imprimer  8c  diftribuer  le  tableau  indicatif 
des  citoyens  appelés  à  concourir  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-deffus» 
aux  travaux  préparatoires  de  la  légiflation  de  la  marine.  - 

I  V. 

Le  comité  de  marine  8c  des  colonies  eft  tenu  de  préfenter 
le  réfultat  de  fon  travail  fur  la  légiflation  8c  i  organifation 
de  la  marine,  fous  trois  mois. 

V. 

Le  préfent  décret  fera  imprimé  au  bulletin  de  correfpon- 
dance. 

Le  rapport  qui  le  précède  fera  imprimé  êc  diftribué. 
Le -projet  de  décret  eft  adopté. 


A  PARIS ,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Vendémiaire,  l'an  III. 


